Intervention de Chérif Khaznadar
Je voudrais tout d’abord m’adresser à nos hôtes turcs pour leur dire l’émotion que je ressens à chacune de mes visites dans leur pays, qui est aussi un peu le mien dans la mesure où l’on ne peut pas s’abstraire de son patronyme, et le mien étant turc, il est là pour me rappeler que l’un de mes ancêtres devait être « le gardien du trésor », autrement dit : le « Khaznadar » d’un pays voisin et ami, la Syrie, qui m’a vue naître à Alep.

Mais le trésor qui nous concerne aujourd’hui n’est pas d’or, de diamants, de perles et de rubis, il est tout autre, il est immatériel et il n’en est pas, pour autant, moins précieux. 

Le patrimoine culturel immatériel est tout ce que l’être humain a de mémoire, de pratique sociale et d’imaginaire. Il vous est aujourd’hui confié, vous en êtes pour les deux années à venir les gardiens ou, plus exactement, les anges gardiens chargés de la redoutable responsabilité d’en assurer sa sauvegarde. C’est vous, membres du Comité Intergouvernemental, qui, durant la durée de ce mandat, ferez en sorte que la Convention pour la sauvegarde du Patrimoine culturel immatériel devienne l’outil efficace que nous attendons et espérons tous. Ou, qu’au contraire, elle s’auto-détruise. 

Je m’explique.
La réunion, qui commence aujourd’hui, va être marquée par deux événements majeurs.

Le premier est celui qui verra les premières inscriptions sur la Liste représentative, inscription, nous le savons, des quatre-vingt-dix éléments proclamés « chefs-d’œuvre du patrimoine oral et immatériel ». Ils seront les premiers d’une liste appelée à être très longue, mais qui ne sera jamais assez longue pour contenir tout ce que l’humanité comporte de patrimoine culturel immatériel qui nourrit la réalité culturelle et sociale de l’espèce humaine, qui est en pratique et qui est bien vivant. Cette inscription ne devrait pas aller sans une réflexion sur ces 90 éléments, sur leur « devenir » depuis leur proclamation. Cette expérience « vécue » devrait être riche en enseignements et en mesures concrètes à entreprendre afin de tirer le plus grand profit des expériences réussies et d’éviter de tomber dans les pièges de celles qui ont échoué. En effet, comme nous le savons tous, les bonnes intentions, les bonnes actions peuvent avoir des effets-retours contraires et opposés aux intentions premières.
Plusieurs universitaires se sont déjà penchés sur ces cas et certains des mémoires que j’ai consultés relèvent les effets pervers que pouvait parfois engendrer la proclamation. Les principaux étant :
· la fixation dans le temps de l’élément, un processus d’entrave à son évolution qui pourrait mener à sa muséification 

· la récupération de l’élément à des fins touristiques

· la récupération de l’élément à des fins purement commerciales.

La création, à l’UNESCO ou ailleurs, d’une banque de données qui pourrait rassembler toutes ces études et les mettre à la disposition du présent Comité et de ceux à venir, serait une initiative de la plus haute importance, car elle permettrait à chacun d’avoir accès aux outils qui autorisent, au-delà de l’action, à réfléchir à ses effets et à ses conséquences.
Si les 90 éléments, qui vont inaugurer la Liste représentative, pouvaient, comme dans les contes, prendre figure humaine devant nous, le plus bel hommage que nous pourrions leur rendre serait de leur dire : « Merci, merci pour ce que vous êtes, pour ce que vous représentez, pour avoir été les précurseurs, les têtes de file, et pour nous avoir apporté l’expérience qui va nous permettre de continuer dans le droit chemin. »

Le deuxième événement majeur de cette réunion va être, sans aucun doute, l’élection des membres de l’organe subsidiaire chargé de l’étude des candidatures aux inscriptions sur les listes. Cet organe va assumer une responsabilité de la plus haute importance. C’est de lui, en effet, que dépendra l’avenir de la Convention. Ses premiers choix seront décisifs, ils illustreront les critères de sélection et établiront des exemples et des précédents irréversibles.
Comme dans toute Convention une part est laissée à l’interprétation, les accords consensuels engendrant toujours une zone floue de non-dits. Aussi, c’est dans son application qu’elle sera clarifiée et précisée. La plus grande prudence sera donc de rigueur. 

Les trois virus qui ont atteint quelques-uns des chefs-d’œuvre : la muséification, la récupération par le tourisme et les intérêts commerciaux, sont toujours, et plus que jamais, actifs. Il appartiendra donc à l’organe subsidiaire de s’assurer que chacun des éléments qu’il sera amené à étudier soit précisément défini. C’est dans le flou des ensembles que se nichent généralement les virus.

Votre tâche, vos responsabilités seront lourdes, mais je sais, nous savons tous, que vous saurez y faire face avec courage, dévouement et foi dans cette Convention de 2003 à laquelle nous croyons tous. 

Tous mes vœux vous accompagnent et je vous remercie pour votre attention.
